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Bilan des activités de la fin de semaine 
du 14 septembre à Saint-Ulric
par Sylvain Lessard
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Fête Champêtre à la Bergerie

Le samedi 14 septembre dernier, une 
fête champêtre a eu lieu à la bergerie 
de Nancy Lavoie. Plusieurs centaines 
de citoyens se sont rassemblés afin 
de visiter une partie de sa bergerie. 
Plusieurs activités ont aussi été offertes: 
la présentation de fabrication du beurre 
à l’ancienne, le filage de laine avec un 
rouet, un producteur d’argousier, de la 
musique, des jeux gonflables et bien 
plus. Un excellent dîner de cipaille du 
marché Dubé a été servi à ceux qui 
avaient des billets en main. Merci aux 
organisateurs et aux exposants, ce fut 
très instructif et très bien organisé par 
Nancy Lavoie en collaboration avec le 
CLDRB.

Brunch en Blanc

Le dimanche 15 septembre dernier a 
eu lieu un brunch en blanc au verger 
communautaire. Un chapiteau, des 
tables et BBQ étaient installés afin 
que les résidents puissent profiter de 
l’endroit avec musique, bouffe et beau 
temps. Le verger qui a déjà plus de trois 
ans commence à produire ses premiers 
fruits et les citoyens jardiniers aiment 
bien ce lieu. Le Comité des jardins 
communautaires offrait une bonne 
soupe aux légumes, dessert et café aux 
participants. Plus d’une centaine de 
participants souriants et gourmands y 
ont participé. Merci aux organisateurs 
et espérons que cela devienne une 
activité annuelle.

Fête Champêtre et Le Brunch en Blanc
(Photographies Nancy Lavoie et Sylvain Lessard)
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Éditorial
par Sylvain Lessard

L’heure des choix

Une fois de plus, les citoyens sont 
appelés aux urnes afin de choisir 
celui ou celle qui nous représentera à 
Ottawa. Plusieurs candidats sont sur 
la ligne de départ et entre vous et moi, 
disons que l’élection fédérale dans le 
comté, se jouera fort probablement à 
deux… À moins que l’environnement 
s’inclue dans les élections et qu’un 
électrochoc traverse la région.

Dans le coin droit représentant les 
rouges, Rémi Massé et dans le coin 
gauche représentant les bleus Kristna 
Michaud, n’oublions pas ceux du 
NPD, parti Vert et plusieurs autres.

Le Bloc Québécois renaîtra-t-il de 
ses cendres? Difficile à dire, difficile 
à imaginer, les chicanes des dernières 
années seront-elles derrière lui? En 
utilisant un slogan trop possessif il 
chassera les plus multiculturalistes et 
fort probablement les citoyens issus 
d’autres cultures. Rappelez-vous 
que le Bloc Québécois a été une des 
meilleures oppositions dans l’histoire 
canadienne en talonnant les gouver-
nements. Plusieurs scandales ont 
été déterrés par eux. Ils ont même 
presque fait parti du gouvernement à 
l’époque du renversement des conser-
vateurs avec Stéphane Dion à la tête, 
mais le tout a échoué. Est-ce que le 
Bloc 2.0 aiderait le comté ou freine-

rait l’élan actuel? Rester dans l’oppo-
sition est-elle une bonne idée? Aussi 
bien faire parti du gouvernement afin 
d’avoir plus d’écoute des différents 
ministères.

Actuellement notre député est très 
actif et fait un excellent travail en 
nous représentant bien. Par contre, je 
me demande comment il fait pour être 
d’accord avec son parti sur plusieurs 
questions. Ils se disent pour l’environ-
nement et le gouvernement achète un 
pipeline, ils se disent démocrates et 
n’instaurent pas la démocratie propor-
tionnelle, ils se disent pour la gestion 
de l’offre et sacrifient les producteurs 
laitiers mais leurs donnent des compen-
sations financières, ils se disent pour 
une bonne gouvernance et dépensent 
sans compter... D’un autre côté, ils ont 
énormément donné aux familles, ils ont 
amélioré l’accès à plusieurs services, 
investissent dans les infrastructures 
locales, l’accès à la propriété et bien 
plus. Le «Natural Governing Party» 
a toujours une bonne raison de nous 
endormir et ce depuis très longtemps...
Le scrutin proportionnel aiderait la 
cause des partis marginaux (Vert, 
NPD, PPC...), mais affaiblirait les 
partis au pouvoir... Encore une fois, 
les Canadiens risquent de voter pour 
le moins pire des partis afin de ne pas 
«gaspiller» son vote, c’est triste.

En démocratie, la politique
est l’art de faire croire au peuple

qu’il gouverne.

- Louis Latzarue, La Politique (1928)
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Super Fête
par Sylvain Lessard

Fêtes du 150e, Super Fête

Bonne fête Ulricoises et Ulricois!

Grandiose! Il n’y a pas de mot aussi 
éloquent pour décrire la splendeur de 
l’évènement de la Super Fête du 150e. 
Tout était parfait, la météo, les partici-
pants, les activités, l’organisation, les 
nombreux bénévoles, les amis, les 
cousins, les cousines, les frères, les 
sœurs, les oncles, les tantes…

Prenons le temps de féliciter les organi-
sateurs des Fêtes du 150e et les organi-
sateurs de la Super Fête, la program-
mation était excellente et festive! Il y 
en avait pour les familles, les sportifs, 
les personnes âgées, les jeunes…

La balle-molle des anciens, la pétanque 
et le volley-ball ont démontré l’inté-
rêt sportif des Ulricois et ce depuis 
plusieurs années. Le volley-ball est 
agréable à regarder et l’endroit est bien 
choisi. Il faut se l’approprier et l’utili-
ser.

Certes, certains citoyens ont trouvé 
que la musique a terminé tard dans la 
nuit et que la musique country était 
fort bien représentée, mais ce genre de 
fête n’arrive qu’une fois au 150 ans, 
j’espère que vous en avez profitée…

Je n’avais jamais vu à quoi ressem-
blait la Super Fête et disons que j’étais 
épaté, impressionné. Espérons que 
ce genre d’évènement puisse revenir 
année après année. Il y a un travail 
immense derrière cela et les coûts 
peuvent grimper rapidement, les 
citoyens ont appréciés.
 
Merci aux organisateurs!

Saint-Ulric en fête-Spécial 150e
Photographies Guy Ouellet
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Chronique du 150e  
par Jocelyne Rioux

Quand Saint-Ulric s’éclate, il se hisse 
au premier rang du palmarès des 
meilleurs festivaliers de la région. Une 
fois de plus, la population a répondu 
présente aux activités des Fêtes du 
150e.

Je craignais la redoutable Dame Nature 
pour notre Super Fête, en effet, elle fut 
au rendez-vous. Cette fin de semaine-
là, un anticyclone a traversé le terrain 
des loisirs, zone où l’affection était si 
forte, qu’il n’a laissé sur son passage 
que des personnes heureuses et 
contentes de se retrouver. Durant trois 
merveilleuses journées, sous un soleil 
extérieur qui nous réchauffait l’inté-
rieur, il a neigé des cristaux de bonheur, 
il est tombé une averse de joie et la 
gaieté comme de la grêle offrant ainsi 
aux participants mille et une occasions 
de se mettre sous le parapluie des 
réminiscences, du ressourcement et du 
renouement.
Les coups de tonnerre et d’éclairs dans 
le ciel du vendredi donnaient le ton aux 
festivités.

Il soufflait, dans la collectivité, un 
doux vent de fébrilité qui avait peine 
à dissimuler le brouillard dans les 
yeux voilés de larmes de personnes 
venues de loin revoir leur village. Se 
dessinait sur leurs visages un arc-en-
ciel de reconnaissance d’admira-
tion et de tendresse. Décoiffés par la 
brise de mer, les participants étaient 
trempés de moments uniques par une 
pluie de connaissances historiques. 
Des tempêtes de mots chaleureux, 
bien choisis pour chaque occasion, se 
bousculaient à la sortie, ne laissant 
personne indifférent. Plusieurs fronts 
chauds ont été observés durant les 
soirées, procurant un climat où 
régnaient la fraternité, l’entrain et 
l’allégresse. Un phénomène lumineux 
et inextricable avait pris d’assaut 
Saint-Ulric. L’atmosphère était à 
son paroxysme. Tous les chemins 

ne mènent pas à Saint-Ulric, mais il 
suffisait de longer la route 132 pour y 
découvrir un village tout en festivités, 
en lumière et en solidarité.

Au terme de ces activités, le cœur 
rempli de fierté, nous avons réitéré une 
avalanche de mercis aux participants, 
car sans leur assiduité, nous aurions eu 
des jours gris et ombrageux.
Gardons bien précieusement sous 
notre radar, la contribution de nos 
généreux commanditaires qui a permis 
la diversité et la gratuité des activités. 
Si vous avez bien regardé dans le ciel 
vous avez sûrement remarqué le petit 
nuage, celui- là même où notre amie 
Lucette s’était installée pour veiller sur 
nous.

Fête champêtre à la ferme et Brunch 
en blanc au Verger ont accueilli la 
population en plein cœur d’une nature 
bienfaisante où des effluves de parfum 
se sont modulées au rythme des activi-
tés. Quand la ferme ouvre ses portes 

à la population, ce ne sont pas que 
des moutons habillés de laine qui 
retiennent l’attention, mais la généro-
sité, la gentillesse et l’amabilité des 
hôtes. Quand le Comité des jardins 
communautaires reçoit ses convives à 
pique-niquer, c’est à grands coups de 
saveur et de bon goût qui émoustillent 
nos papilles au risque de devenir 
glouton, gourmand, gourmet, épicurien 
ou gastronome. Recevoir est un art. 
Eux ont vraiment compris le concept.

Les œuvres d’art dans l’église de 
Saint-Ulric de Solange Cantin et 
Jacques Keable sont tout simplement 
des bijoux historiques qu’il faut se 
procurer. Quand la générosité d’une 
personne n’a d’égale que la qualité de 
son œuvre, il est tout à son honneur de 
souligner publiquement ce travail. 
Pourquoi ne pas mettre en valeur les 
œuvres d’art de cette majestueuse 
église? Pourquoi ne pas faire connaître 
les artistes qui les ont créées? C’est le 
défi que Solange Cantin s’est donné et 
qu’elle a relevé avec brio. Un ouvrage 
de qualité et digne des plus grands a été 
réalisé par cette Ulricoise de souche, 
en collaboration avec un journaliste. 
Le coût de la brochure est de 15$ et 
les fonds recueillis sont au profit de La 
Fabrique de Saint-Ulric

4 octobre: Soirée de clôture 3e legs
À la mémoire de notre chère Lucette 
Lavoie, nous donnerons le 3e legs à 
la Municipalité de Saint-Ulric lors de 
notre soirée de clôture le 4 octobre au 
Vignoble Carpinteri. Une dimension 
artistique a été mise au programme 
des Fêtes du 150e afin de souligner 
le travail des artistes peintres. À cette 
occasion, nous dévoilerons les cinq 
gagnants des œuvres retenues par un 
comité dûment formé. Sous la formule 
d’un cinq-à-sept qui s’étendra un peu 
plus, j’en suis certaine, le Comité des 
fêtes du 150e vous accueillera pour 
sa dernière activité. Surveillez notre 
page Facebook pour de plus amples 
informations. Réservez vos places tôt 
car les places sont limitées.

Marcel Bérubé (Marbé)
Collection: Jean-Pierre Bérubé
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Les 50+ de Saint-Ulric vous convient à leur 
souper mensuel ayant pour thème l’Halloween.

Vendredi 18 octobre 2019 à 17h30

Lieu: 130 Ulric-Tessier.

Menu:
-	 Soupe poulet et nouilles,
-	 Longe de porc avec patates brunes  		

accompagnée d’une salade de chou.
-	 Dessert, un gâteau salade de fruits 
	 avec sauce sucre à la crème.

Bienvenue à tous

Membre 15$, non-membre 17$, enfant de 5 à 12 
ans 7$, gratuit pour les moins de 5 ans.
Possibilité d’un tarif familial à 35$.
_____________________________________
Le dimanche 29 septembre 2019, 
on se berce à Saint-Ulric pour contrer l’isolement.

Le club des 50+ vous invite à une activité intergé-
nérationnelle, une activité pour toute la famille.

Le grand Bercethon, prenez le temps de venir 
vous bercer avec nous. 
Animation et jeux.
Endroit: Salle des 50+
Heure: 13h30

Des nouvelles du 
Club des 50 ans et plus
par Danielle Giguère, secrétaire

Souper mensuel

Grand Bercethon

L’ARTERRE 
par JJonathan Gagné Lavoie

Vous avez la fibre entrepreneur, 
vous voulez démarrer un projet 
agricole et vous cherchez un site?
Vous voulez prendre la relève 
d’une entreprise agricole non 
apparentée et vous recherchez une 
entreprise?

Vous êtes producteur agricole 
à l’étape de transférer votre 
entreprise ou de vendre vos actifs 
et vous recherchez de la relève ?
Vous êtes propriétaire de bâtiments 
agricoles ou propriétaire foncier et 
vous seriez intéressé à les valori-
ser en les mettant à la disposition 
de la relève?

Aspirants agriculteurs, 
propriétaires fonciers et 
producteurs agricoles, 

l’ARTERRE peut vous aider !

L’ARTERRE est un service de 
maillage permettant de jumeler 
des aspirants agriculteurs et des 
propriétaires. Notre objectif est 
de faciliter l’établissement en 
agriculture ou la reprise d’entre-
prises agricoles sans relève. 
L’ARTERRE vous aide aussi à 
valoriser des bâtiments ou des 
terres sous-utilisés.

 L’agent de maillage est là pour 

accompagner les propriétaires et 
les aspirants agriculteurs dans leur 
préparation et leurs démarches. 
Les jumelages peuvent prendre 
différentes formes (location 
avec ou sans option d’achat, 
transfert ou vente d’entreprise, 
vente d’actif, partenariat, etc.). 
L’ARTERRE est aussi disponible 
dans le secteur forestier.

Les services de L’ARTERRE 
sont confidentiels, gratuits et 
complémentaires aux différents 
services et intervenants du secteur 
agricole. Pour le Bas-St-Laurent 
les services de L’ARTERRE sont 
offerts par les 8 MRC de même 
que dans 73 MRC sur le territoire 
québécois.

Si vous avez de l’intérêt ou besoin 
de plus d’information n’hésitez 
surtout pas à communiquer avec 
moi et consulter le site internet au 
www.arterre.ca. 

Jonathan Gagné Lavoie
Agent de maillage L’ARTERRE

Secteur Est du Bas-St-Laurent
(Rimouski-Neigette, La Mitis, La 

Matanie, La Matapédia)
Tél. : 418-318-2560   

courriel:  jonathan.bsl@arterre.ca

Information
à retenir

La séance du Conseil municipal�
aura lieu le

lundi 1er octobre à 19h30.
Le mois prochain,

elle aura lieu le 
lundi 5 novembre  à 19h30.
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Un survol du projet de résidence pour aînés 
par le Comité l’Entre Gens

Le 5 septembre dernier, Richard 
Goulet de la firme d’architecture 
Goulet et Lebel de Rimouski, nous 
présentait une nouvelle esquisse du 
projet de résidence qui tenait compte 
de commentaires formulés lors d’une 
rencontre en juin dernier. Voici 
quelques détails du projet.

En premier lieu, le bâtiment est 
implanté au sud de l’avenue Ulric-Tes-
sier à l’extrémité est du village au 
niveau des résidences des numéros 
9, 11 et 13 de l’avenue Ulric-Tes-
sier. Il est accessible par l’est et par 
le sud à partir d’une nouvelle rue dont 
l’aménagement commencera au cours 
du printemps 2020. 

Les espaces de stationnement sont 
situés à l’est du bâtiment et l’entrée 
principale, au sud.

Tous les logements disposent d’une 
porte avec fenêtre qui donne sur un 
balcon à l’étage et sur un patio au 
rez-de-chaussée. 

Sur chaque niveau, on trouve huit 
logements d’une superficie de 62,6m2 
(674 pi2) comprenant une chambre 
à coucher de 12,8 m2 (129 pi2) et un 

logement de 77,6 m2 
(835 pi2) compre-
nant une chambre à 
coucher de 12,8 m2 
(129 pi2) et une autre 
de 10 m2 (108 pi2). 

Chaque logement d’une chambre à 
coucher comprend une cuisine de 13 
m2 (140 pi2), un séjour de 12,9 m2 
(139 pi2), une salle de bain de 6,5 m2 
(70 pi2) et un espace de dépôt et de 
buanderie de 5,3 m2 (57 pi2) aménagé 
afin de pouvoir y installer une laveuse 
et une sécheuse. 

Dans les logements de deux chambres 
à coucher, la cuisine a une superfi-
cie de 15,7 m2 (169 pi2), le séjour de 
14,5 m2 (157 pi2,), la salle de bain de 
6,5 m2 (70 pi2) et l’espace de dépôt et 
buanderie, de 5,6 m2 (60,3 pi2). 

Au rez-de-chaussée sont situés une 
salle communautaire de 56,1 m2 
(604 pi2), une salle à manger de 41,1 
m2 (442 pi2), une cuisine de 42,4 m2 
(456 pi2), un bureau administratif, 
des escaliers, un ascenseur, une salle 
d’eau, une conciergerie, une pièce 
pour les triporteurs et des espaces de 
rangement. 

Esquisse préliminaire de l’élévation nord de la résidence pour aînés 
par Goulet et Lebel, architectes

À l’étage, on trouve une salle polyva-
lente de 15,2 m2 (164 pi2), une salle 
de mécanique, une salle d’eau et une 
conciergerie et buanderie où seront 
installées une laveuse et une sécheuse. 
Bien que les aspects techniques ne 
soient pas tous connus, nous savons 
déjà que le bâtiment est conçu afin 
d’atteindre une haute efficacité 
énergétique, que le chauffage sera 
intégré sous la surface des planchers 
et que les espaces communs du 
rez-de-chaussée seront climatisés.

Le projet avance à grands pas et a été 
présenté aux différents programmes 
gouvernementaux de financement. 
Tout semble indiquer que les réponses 
seront favorables et que le projet sera 
subventionné selon les prévisions. Il 
nous reste cependant à poursuivre nos 
efforts afin d’amasser le montant de la 
contribution de la communauté qui est 
fixé à 200 000$. 

N’oubliez pas que l’Entre Gens 
compte sur vous pour atteindre 
l’objectif de la campagne de finance-
ment en cours.
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Le cercle de Fermières
par Françoise Gagnon,
responsable des communications

Le Cercle de Fermières 
de Saint-Ulric désire 
vous informer des 
dates et heures des 
réunions de notre 
Cercle pour les 
prochains mois. Elles 
auront toutes lieu à 
notre local au sous-sol 
de l’église, comme à l’habitude.

À notre dernière réunion du 9 
septembre, à la mise à jour de notre 
régie interne, il a été convenu de 
déplacer quelques réunions en soirée 
pour permettre aux personnes qui sont 
intéressées par nos activités et qui ne 
sont pas disponibles le jour de pouvoir 
y assister. Nous espérons ainsi 
accueillir de nouvelles membres qui 
seraient intéressées à apprendre ou à 
partager leurs connaissances pour  le 
bénéfice de toutes et chacune.

Voici un aperçu des dates et heures de 
celles-ci, d’octobre 2019 à Avril 2020:

-  lundi 7 octobre 19h, 
-  lundi 4 novembre 13h 30, 
-  lundi 3 février 13h30, 
-  lundi 2 mars 13h30, 
-  lundi 6 avril 19h

Bienvenue à toutes nos dames 
Fermières et à toutes celles qui 
aimeraient en savoir plus sur nos 
activités.

Vous connaissez notre mission? C’est 
l’amélioration des conditions de vie de 
la femme et de la famille ainsi que la 
transmission du patrimoine culturel et 
artisanal du Québec. Venez avec nous 
tisser des liens serrés.

De 9h à 18h 30

  9h:   Départ en autobus à partir du centre d’art le Barachois
  9h 30:   Bature Highland - découverte et dégustation des huiles, 

légumineuses et autres céréales
10h 15:  Les Jardins de l’Orme - légumes et fleurs
11h 30:  Le Fumoir M. Chassé - saumon fumé
12h 15:  Ma Cabane en Gaspésie - produit de l’érable
14h 30:  Les Écuries Éole - démonstration équestre
15h 15:  La Fomagerie du Littoral - fromages
16h 30:  Le Vignoble Carpinteri - vins, tomates des serres San-

terre, viande de sanglier (sanglier de La Matanie et bou-
chées d’agneau)

18h 30:  Retour au centre d’art le Barachois

Soirée de clôture du 150e



journalulricois.com8page octobre 2019

Mgr. Belzile sous la loupe  

La rentrée était chose du passé, 
l’automne est déjà entamé avec entrain 
à l’école Mgr Belzile.

De beaux projets ont pris leur envol 
dans notre école. Ainsi, un comité 
d’élèves a été mis sur pied, du 
parascolaire avec l’équipe de l’école 
«Et que ça danse» a aussi vu le jour. 
Nos nouveaux amis de la maternelle 
4 ans prennent doucement leurs aises 
dans l’école. Les grands s’impliquent 
beaucoup auprès d’eux pour les 
accompagner dans les récréations. Ils 
sont beaux à voir!

Au moment d’écrire ces lignes, notre 
souper Hot Dog annuel a eu lieu. 
C’est sous un soleil radieux que toute 
l’équipe-école a accueilli la popula-
tion dans la cour! Merci à vous d’avoir 
participé en grand nombre. Nous 
tenons par le fait même à remercier 
nos partenaires, sans qui, l’événement 
ne pourrait avoir lieu : la Munici-
palité de Saint-Ulric, les entreprises 

D’Auteuil,Céline Lefrançois, Jeannine 
Desrosiers, Coiffure Nelson Fortin, 
Salon Caro, Vignoble Carpinteri, 
Mme Francine Desrosiers, Yan-Da-
vid Guérette de Mc Donald, Club de 
ski de fond de Saint-Ulric, Béatrice 
Marco de Épicure, TransAlta, Distri-
bution Jacques-Cartier, Sale de quilles 
St-Christophe, Aux folies de Julie, 
Béton Provincial, Cinéma Gaieté, 150e 
de St-Ulric, Salon Nathalie Carrier, 
Recette en pot, massothérapeute  Kate 
Saint-Pierre, St-Hubert, Tim Horton, 
Proxim, La Chouette Librairie, Maude 
Boudreau de Ferme équestre Équi-pé-
dagogie, Gîte Confort et Chocolat, 
Marie-Claude Saucier de Tupperware, 
Poutinerie chez Fred, Ligue de balle 
donnée amicale de Saint-Ulric, Karine 
Thibeault, Lison Bélanger, Marché 
Dubé, Poissonnerie du Phare Ouest, 
Gestion Luc Gagné, Léon.

Merci mille fois à vous tous et à l’an 
prochain.

LES COLLABORATEURS

Bien-être
par Francine Rémillard, 
massothérapeute

L’amour.
Qui ne désire pas d’amour dans sa vie? 
Combien de fois avons-nous attendu 
que cet amour vienne de l’extérieur? 
Puis, très souvent nous en donnons 
dans le but d’en recevoir.

L’amour n’est pas ce que vous souhai-
tez ou espérez, il est ce que vous 
êtes. Comme nous sommes vibration 
d’amour avant tout et que cela habite 
déjà dans nos cœurs, au lieu de le 
chercher partout, partageons partout. 
Et oui, l’amour est là déjà!

Au lieu de l’attendre, donnons de 
l’amour parce que nous en avons à 
donner car cette source est en nous 
point final.

Bon automne à tous!

Souper Hot Dog
(Photographie coutoisie)

par Marie-Hélène Bouillon, 
agente de réadaptation

Mgr. Belzile sous la loupe
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LES COLLABORATEURS

Chroniques d’immigrés
par Catherine Maquet

Chapitre 5 : 

Premiers jours

Le soir même, après avoir pris une 
bonne douche, nous sommes partis 
à la recherche de notre souper, tels 
des chasseurs sauvages en quête de 
nourriture, l’estomac tirant et criant 
famine. Nous n’avons pas dû chasser 
beaucoup, car à quelques centaines de 
mètres de l’hôtel, nous avons trouvé 
un restaurant rapide. Joie, à manger! 
Nous étions fatigués mais trop excités 
pour aller nous coucher. Alors, nous 
avons pris la route et avons fait 
quelques kilomètres autour de notre 
point de chute.

Après une bonne nuit reposante et 
méritée, nous avons pris un léger petit 
déjeuner à l’hôtel très tôt le matin. 
Une tasse de café, un bol de céréales, 
quelques fruits. Nous avons chargé 
l’auto et avons repris la route avec un 
premier arrêt organisé à Lévis.

Une amie, rencontrée il y a plus de 10 
ans par le biais d’un forum parlant de 
la famille sur internet, nous a donné 
rendez-vous chez Cora (Cora en 
Belgique est une chaîne d’hypermar-
ché tel Costco, imaginez notre étonne-
ment) pour notre vrai premier petit 
déjeuner québécois en tant que nouvel 
arrivant.

Après l’émotion de la première 
rencontre en chair et en os et le 
«contage» de notre voyage, nous 
avons regardé la carte pour choisir 
notre menu du jour. Encore une fois, 
de l’étonnement. Mélissa, mon amie, a 
choisi des œufs, du bacon, des petites 
patates. Pour le petit déjeuner? Choc 
culturel. Je n’ai pas pu me résigner à 
essayer cela. J’ai pris des crêpes avec 
des fruits, mon mari et les enfants, des 
gaufres. En Europe, le petit déjeuner 
est sucré : croissants, chocolatines 
(que nous appelons, chez nous, pain au 
chocolat), rôties avec de la confiture … 
Encore aujourd’hui, mon estomac 
ne supporte pas de manger des œufs/
bacon/patates au lever. Mais rassurez-
vous, mon estomac maîtrise la 
digestion d’autres mets québécois. On 
ne peut pas changer 31 ans d’habitudes 
en quelques mois.

Une fois bien repus, la peau du ventre 
bien tendue, nous avons dit au revoir 
à Mélissa pour reprendre la route, 
cap sur Saint-Ulric. Petite parenthèse 
concernant mon amie, son compagnon 
et elle viennent à Matane, quelques 
fois par année, pour des tournois de 
quilles. Le monde est vraiment petit. 
Sur la 20, dans notre char, nous 
écoutions les radios locales et 
entendions nos premières chansons 
québécoises. Outre le fait que nous 
connaissions déjà Irvin Blais, nous 
avons découvert les Cowboys 
Fringants. Joyeux Calvaire nous a fait 
rire et danser dans l’auto. Nous étions 
bien. Le cœur rempli d’émotions et 
des étoiles plein les yeux. Nous avions 
réalisé notre rêve. Nous y étions. Là, 
au Québec. Wouaw! J’en ai encore 
le sourire aux lèvres. J’ai encore du 
mal, parfois, à réaliser tout le chemin 
parcouru pour être ici aujourd’hui.
Assis dans l’auto, nous avalions les 
kilomètres en regardant par la fenêtre. 
Tout était si beau, si nouveau. Nous 
emmagasinions le maximum d’images 

et de souvenirs à raconter à notre 
famille et nos amis.

C’est vers 22h ce mardi 5 mai 2015 
que nous avons débarqué nos valises 

dans notre appartement à Saint-Ulric. 
«Voilà Fabrice, on y est!» lui ai-je dit. 
J’ai alors vu dans ses yeux la fatigue 
du voyage mais aussi la fierté d’avoir 
réussi à vivre cette expérience et à 
commencer cette nouvelle vie qui nous 
attendait.

Municipalité de Saint-Ulric en photos
(Photographies Municipalité de Saint-Ulric)

Municipalité de Saint-Ulric en photos
(Photographies Municipalité de Saint-Ulric)



journalulricois.com10page octobre 2019

LES COLLABORATEURSJournal de Bord de l’eau à Saint-Ulric
par André J. Bordeleau

11 juin 2005.      

Flânerie sur la grève.

C’est beau mais le fond de l’air est 
frais surtout en bordure du fleuve. Et 
c’est bon temps pour une promenade 
de flânage. Prendre le temps. De 
regarder au large un bateau du Groupe 
CMTA qui transporte les vacanciers 
vers les Iles de la Madeleine. De voir 
les eiders s’ébattre en laissant couler 

leurs plaintes. D’observer un héron 
installé sur une roche et qui guette une 
proie. De s’imaginer ce que pensent 
les phoques paresseux évasés comme 
des adolescents sur leurs coussins 
rocheux. De scruter une flaque d’eau 
et d’y voir circuler ces pucerons de 
mer qui nettoient leur mare comme 
ménagère ses fenêtres. D’analyser les 
cailloux sur la grève pour être interpel-
lé par la rondeur, la forme, la couleur 
et se pencher pour y détailler toutes 
les menues précisions. De fouiller 
les résidus de bois de mer enchevê-
trés dans les herbes de la berge. 
D’écouter le chant des carouges qui 
gardent sérieusement leur territoire. 
D’entendre le trafic des touristes 

qui commencent à descendre vers la 
pointe de la Gaspésie.  De s’asseoir sur 
un immense tronc d’arbre chauffé par 
le soleil et de rêver bleu devant cette 
immensité où l’azur nuance ses reflets 
sur la toison de la mer. De renifler l’air 
relevé par un salin d’algues nouvelle-
ment échoué.

Quelle belle occupation en ce samedi 
matin

Et pendant ce temps à Montréal la 
chaleur étouffante renfrogne les 
citoyens autour de leur unité de 
climatisation. Il fera bientôt 30ºC.

En milieu d’après-midi, Lucine (la 
voisine) vient faire une jasette avec 
Suzanne sur le balcon convivial. 
Durant ce temps je poursuis ma lecture 
de Vipère au poing d’Hervé Bazin.

La bonne habitude se poursuit. Vers 

4h30 c’est l’heure du café de Suzanne 
sur notre balcon. Un invité spécial 
Billy C. se joint à nous. Fernand et 
Monique l’ont cueilli sur la route. Il 
faisait de l’auto-stop. Il nous fera 
quelques courts solos avec son 
harmonica. Daniel est également avec 
nous pour partager les discussions 
légères assaisonnées de tapas préparés 
par Monique.

Après souper nous nous rendons au 
village à l’école Mgr Belzile où des 
élèves jouent une comédie policière: 
Les perruches et la poulette. C’est 
sympathique et un bel et sain exercice 
pour de jeunes ados.

Nous saluons des amis qui sont dans 
la salle.

Hérons à Saint-Ulric en 2019
(Photographie Raymond Gagnon)

André J. Bordeleau
(Photographie courtoisie )

Eider  à Saint-Ulric en 2019
(Photographie Serge Tremblay)



journalulricois.com pageoctobre 2019 11

Virage vert, nettoyer sa cuisine  (2e partie)
par Catherine Maquet, propriétaire de Mayana, mayanacreations@gmail.com

Pour réaliser un désodorisant naturel, il 
existe une multitude de recettes que vous 
trouverez facilement par une recherche 
sur internet. Toutefois en voici une qui 
convient pour les maisons avec des 
animaux (certains animaux ne tolèrent 
pas les huiles essentielles). Dans une 
bouteille vaporisateur, mélangez une 
part d’eau pour une part d’alcool à 
friction (disponible dans les magasins à 
un dollar). Rajoutez quelques gouttes de 
jus de citron, ou encore des branches de 
thym, ou même de la menthe fraîche pour 

parfumer. Secouez avant chaque utilisa-
tion et pulvérisez votre maison. Pour les 
tissus, dans une bouteille vaporisateur 
remplie de 3/4 d’eau, ajoutez un verre à 
shooter de vodka. Mélangez et vaporisez 
sur vos canapés ou autres tissus d’ameu-
blement.

Ceci achève notre article. Retrouvez la 
suite des astuces pour le nettoyage de la 
salle de bain dans la prochaine édition. 
Si vous avez des questions ou commen-
taires, n’hésitez pas à m’envoyer un 
courriel.

Rendez-vous avec la 
famille
par Réal Lévesque, p.m.é

Réponse à l’éditorial
par Hélène Landry   (propos receuil-
lis par Sylvain Lessard)

La famille est la première petite école 
où des valeurs peuvent être transmises 
aux enfants et aux adolescents: 
dans une société du chacun pour soi 
l’entraide, dans un monde individua-
liste être solidaire, dans un monde où 
le repli de soi est recherché créer des 
liens et s’apprivoiser, dans une société 
de consommation valoriser les valeurs 
du cœur et de l’intériorité, dans une 
société où il y a beaucoup de détresse 
psychologique être de plus en plus à 

l’écoute du non-dit, dans une 
société où il y a de plus en 
plus de guerres dialoguer.
En terminant, je souhaite à 
toutes les familles de notre 
village du bonheur dans le 
vivre ensemble et je félicite 
tous ceux et toutes celles 
qui donnent de leur temps, 
de leurs énergies et de leurs 
talents pour continuer de 
construire un village, une Municipalité 
où il fait bon vivre économiquement, 
politiquement, culturellement, sociale-
ment et religieusement.

Merci d’avoir lu mes chroniques sur 
la famille depuis deux ans. 

C’est la dernière. 

Vive la famille!

PLACE AUX LECTEURS

Je suis résidente de Saint-Ulric et je 
fais du caravaning depuis une trentaine 
d’année. Après avoir lu votre article, je 
me suis sentie interpellée et voici mes 
impressions.

Il y a plusieurs personnes qui s’arrêtent 
qu’une seule nuit. Je ne crois pas que 
la gratuité d’un camping profite à la 
Municipalité. S’il y a quelque chose 
qui retient les gens alors ils peuvent 
décider de rester plusieurs nuits, mais à 

ce moment là, nous devons trouver une 
façon à ce qu’ils contribuent.

J’ai bien aimé les auto-enregistre-
ments en voyage, un prix fixe plus ou 
moins une douzaine de dollars par nuit. 
Généralement, les gros motorisés ont 
les moyens de payer pour une nuit dans 
un camping régulier. Certains peuvent 
vivre à l’année dans leur motorisé et 
avoir à payer une trentaine de dollars 
par nuit cela devient lourd financière-
ment. 

La formule de l’auto-enregistrement est 
un moyen nouveau qui permet de ne 
pas payer un plein prix, ceci permet de 
payer pour l’entretien, les améliorations 
du site et il n’est pas nécessaire d’avoir 
un employé permanent sur le site. Les 

voyageurs qui arrivent tard et partent 
tôt ne profitent pas des infrastructures 
même s’ils payent le plein prix dans un 
camping. Généralement, les boîtes de 
dons ont une efficacité autour de 50%, 
c’est à dire qu’un voyageur sur deux 
fera un don.

L’auto-enregistrement permettrait de 
promouvoir les lieux d’intérêts à visiter 
à proximité, les commerces locaux 
(promotions croisées), les parcs, la 
chute et cela pourrait contribuer à garder 
ces gens plus longtemps. C’est une 
bonne façon d’informer les voyageurs 
afin de les inciter à revenir. Les profits 
de ce lieu devrait être investis dans la 
promotion de Saint-Ulric.

L’endroit est une formule gagnante avec 
le front de mer, la vue et le grand air.
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PLACE AUX LECTEURS
Boîtes à livres
par Anick Arsenault

Vous en avez croisé plusieurs : les boîtes 
à livres se déploient dans le village depuis 
6 ans déjà, dans les parcs, devant l’école 
Mgr Belzile et le Marché Dubé ou encore 
sur des terrains privés. Ces petites boîtes 
extérieures contiennent des livres gratuits 
à donner.

Bien sûr, le but premier est de favoriser 
la lecture en mettant des livres directe-
ment à la portée des gens, tout à fait 
librement. Il n’y a pas d’argent à débour-
ser ni de contraintes quant au temps que 
vous prenez pour les lire. Ils sont sur votre 
chemin, dans vos activités quotidiennes, 
sans besoin de prendre la voiture. Ces 
boîtes à livres viennent compléter les 
services offerts par la librairie et les 
bibliothèques, dans un esprit de collabo-
ration et non de compétition. La Chouette 
Librairie vient d’ailleurs de nous offrir de 
nombreux livres neufs pour vous, lecteurs 
ulricois!

Le but de ces boîtes à livres est aussi 

l’implication citoyenne: en donnant une 
2e vie à des objets qui ne nous sont plus 
utiles et qui feront des heureux, nous 
partageons nos surplus et participons à 
un geste de solidarité entre voisins, de 
cohésion, en plus de faire vivre la littéra-
ture et la culture, de la rendre encore plus 
accessible à nos enfants et à nos aînés.

Les boîtes à livres sur les terrains privés 
sont bien garnies et comptent leurs 
habitués. En allant chercher le courrier, 
prendre une marche, acheter des fruits, 
on regarde les nouveaux livres apparus au 
cours des derniers jours. Il y a souvent de 
belles découvertes à faire!

Par contre, le contenu des boîtes à livres 
situées sur les terrains publics est moins 

généreux ou varié.  Les beaux livres 
disparaissent à une vitesse effarante et 
reviennent peu.

Ce service est entièrement bénévole. 
Si avoir accès à des livres gratuits vous 
semble intéressant, je vous invite à partici-
per à ce projet. En lisant, en  déposant des 
livres à partager, vous améliorez la qualité 
de vie dans notre village et encouragez la 
lecture.

Bon automne!

Boîtes à livres
(Photographies Gilles Boudreault)

Mgr. Belzile sous la loupe  
Message
par Jean Roch

On a eu de superbes festivités en fin de 
semaine du travail. Bravo aux organisa-
teurs et bénévoles. Le seul hic, le bruit 
infernal durant les chants de la chorale, 
cela se passe de commentaires.

Revenons au journal de ce mois-ci, 
n’en déplaise à Jocelyne, il y avait aussi 

Marie Lagacé, la tante de notre maire, 
ma préférée comme chauffeuse de taxi 
même si Ti-Vic était bien aussi.

Pour le nouveau parc, à l’ouest du village, 
sur le terrain de mes parents, pourquoi 
pas le parc «au p’tit café» que tout le 
monde a connu, n’en déplaise à Sylvain, 
«Le 150e» reste un nom trop imperson-
nel et vaut mieux y référer des noms de 
personnes ou édifices mieux connus. Trop 
d’appellations plus ou moins anonymes 
ne signifieront rien dans 100 ans. Je pense 

que l’on ne commémore pas assez des 
noms comme Lagacé, Roy, Langlois, 
Roberge, Desrosiers etc. Pourquoi des 
noms de rues de fleurs quand on peut les 
rebaptiser avec le nom de nos ancêtres ? 
Et revenir à Rivière Blanche.

En passant, le ruisseau à côté  du 
nouveau parc à l’ouest se nomme le 
ruisseau à Roch et j’en porte fièrement 
une partie de mon prénom.

Au revoir et vive notre beau village.

Nouveau parc à l’ouest du village
(Photographies Gilles Boudreault)


